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Ce mémoire a été réalisé dans le cadre du projet IFWA, un projet de recherche-développement, au Ghana, pays côtier 
d’Afrique de l’Ouest. Les données présentées sont issues d’un terrain de cinq mois, réalisé dans trois régions du pays 
(Greater Accra Region, Volta Region et Northern Region).  

Le projet IFWA désire développer des systèmes d’élevage de larves de mouches domestiques afin de diminuer les coûts de 
production inhérents à l’utilisation de farines de poissons, proposer une alternative soutenable à l’utilisation de ces farines et 
améliorer la nutrition des volailles, notamment « indigènes », pour favoriser la sécurité alimentaire et le développement éco-
nomique des producteurs. Il comporte une composante recherche visant à développer des systèmes de production effi-
cients et à prouver la pertinence de ces arguments et un développement impliquant la formation de producteurs à l’élevage 
et à l’utilisation des larves. IFWA désire également améliorer les connaissances sur les termites utilisés pour nourrir les 
animaux et améliorer les systèmes de collecte. Ce volet était toujours au stade de la recherche alors que, pour les larves, 
les phases de recherche et de développement étaient concomitantes. C’est la raison pour laquelle ce mémoire se focalisera 
essentiellement sur les larves.  

Deux constats sont à la base de ma réflexion : 1. la participation des producteurs de volailles « indigènes » est faible 
puisqu’ils utilisent peu les larves. 2. Le degré de participation des différents acteurs est très inégal.  

A l’aide de l’anthropologie du développement et plus précisément l’approche par l’enchevêtrement des logiques ainsi que la 
sociologie de la traduction et en ayant comme fil rouge la recherche-développement ainsi que la problématique de la partici-
pation, je tenterai de comprendre comment est mis en œuvre le projet, comment ont été effectués certains choix par les ac-
teurs et comment interpréter cette faible participation des producteurs. Une attention particulière sera accordée à la fois aux 
pratiques et logiques des « développés » et des « développeurs » et aux moments d’interface entre ces deux communautés 
épistémiques, aux logiques de ciblage effectuées à divers niveaux et à la participation de l’ensemble des acteurs, à la fois 
non-humains et humains et donc également la mienne, au sein de ce que l’on peut considérer comme un réseau socio-
technique en construction.  

Je tâcherai de montrer qu’il est difficile d’articuler le registre de la recherche et celui du développement en vertu de 
l’enchevêtrement des logiques des acteurs, de leurs intérêts et stratégies, et que la faible participation des producteurs en 
découle. De même, j’essaierai de faire un lien entre cette difficile articulation et le degré de participation de l’ensemble des 
autres acteurs gravitant autour du réseau IFWA au Ghana.  


